
• 

& 

PERIODIQUE liaisons : m .... 
B.P. 12 Ixelles. 
1050 Bruxelles 

~. gilles 
1 



r 

La T.V.A. est une prime au gros patronat 

Le simple c ommer-çarrt sera üé j à défavorisé, ne fût-ce que par la 
cot1plication des formalités à accomplir. 

Mais surtout~ 

-qui peut accu.muler les stocks, si ce n'est avant tout les grosses 
entrepris2s, les affaires riches, puissamment soutenues par les 
banques ? 

-qui exporte surtout? Ce sont les entreprises nouvelles, souvent à 
direction étrangère ot généralement installées à Bruxelles et en 
Flandre -et pas l~s,pctites entreprises et les activités en déclin. 

De même, la détaxation des investissem.Gnts favorisera les socié­ 
tés qui ont de grandes disponibilités financières, soit qu'elles 
dépendent de capitalistes étrangers, soit qu'elles soient dominées 
par Les holdings, ou enc or-c qu'à.les réalisent des surprof.its. 
Zn revanche, les errt rapr-Lae a qui utilisent beaucoup de per-aonne.L et 
moins de machines seront défavorisées. 

La T.V.A. est un instrument de lutte 

C'est un instrUL1ent da lutte aux mains des capitalistes qui ont 
intérêt au renforcement des tendances actuelles de l'écono~ie belge 
c'est-à-dire : 

-au déplacement de l'activité économique vers le Nord du pays • 
.. 

-à la disparition des }!etites et moyennes entreprises 

-à la mécanisation et à l'automation. 

Les travailleurs, eux, en té.nt que 
tre à attendre qu'une pression accrue 
suite de l'augmentation des cadences. 

. . ·-·· \ 
producteurs, n'ont rien d'au- 
contre l'emploi, et la pour- 

Pour le capitaliste, .La T.V. A. rend la machine moins chère, donc 
l'homme plus cher. Plus que jam.ais, il tentera de tirer le maxi-, 
m.um du moins grand nombre de travailleurs posaible. \ 

\ 
!\ 

Pourquoi le gouvernement a-t-il reculé? 

20 milliards pour les stocks 
5 milliards pour les exportations 

des sommes énor-me s pour les investissements 

Voilà ce que l 'Ztat au.ca en moins avec la T.V.A. Or, il a tant 
besoin d'argent pour s' ache t er des avions de guerre, payer ses fonc­ 
tionnaires, ses policiers, etc ... 
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Depuis quelqu8s années, la tart3 à la crême des tachnocratcs 
de l' l:,'urope do s Six en L8.tièr;J d'impôts, c ' c s t la T.V.A. - taxe à 
la valeur ajou+é o , 

Elle·est déjà appliquéo an Franc2, en Allomagne, aux Pays-Bas 
et au Luxembourg, t anda s que la Be Lg Lque e t 1' Italie, qui se sont 
Gngagés à l'intraduir~, ont jusqu'à présGnt reculé. 

Tcchnoc:i."'ates o t poli tici.JnG exp.Li.querrt l' arrt r oduc t i.on de ce 
nouveau modG do taxation par dos raisons t0chniqu~s. Ils sont 
tous d'accord p ourv c ache.r que la rr'.V.A. comme tout aut r a __ impôt, 
n' o s t pas n aut r o , qu ' . ...::11:..: sort les intérôts de la classe. dominan­ 
te ou d'v.110 do ao s fractions. 

La T.V.A. est un cad0nu aux patrons 

-Tout d'abord, la T.V.A. ne frapp3 un produit qu'au otad~ da la 
v crrtc , Lorsqu' 2110 orrt r o r a en v.i.gucur- l I ji:t&t r2mbours0ra les 
impôts qu'il a par çus sur les stocks des .rrrt.r cpr-a se s et des c ommc­ 
rçants (il o'Gst donné 3 an s p our' -::ola). 

On o o t i.mc à 20 milliards l' ar gerrt que l' _jtat. r-endr a ainsi aux 
patrons. 20 milliards.q_u'il avait déjà dép.:m.sés e t qu'il d avr a 
r-o tr-ouv .Jr quo Lque pa:ct : dans n o t.r e p ochc , 

-les exportations dans 13 nouveau système ne seront plus t axé c s 
encore un cadoau aux ontr2pris.)s. 

-1' achat de. nac ha.ne s , la c on a tir-uc t Lon ou l'achat do bâ't Lmcn t s 
industriGls ou co:u.-Jnorçants nG soront plus taxés. 

Cela signific-t-il qu0 tout:Js lc:s entreprises vont profit2r 
également du nouveau ay s t è mc ? Cc s er-a i, t 1tro bien naïf que do 
penser que notr0 régime puisse êtrG justo, même à l'intérieur 
des class~s privilégiées. 

çi 
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Il lui faut donc trouver de l'argent. Pour cela, il était bien 
obligé de prendre des taux de T.V.A. très élevés, ce qui entraîne 
une élévation considérable des prix. 

':; 

Mais.nous sommes en période de surchauffe économique. Les prix 
morrterrt ·déjà très vite tandis que le chômage joue moins que d'habitu­ 
de son rôle. de frein à 1' agitation ouvrière. 

Une explosion sociale étai, t plausible, 

si la T.V.A. provoquait une augmentation brutale et très forte des 
prix de tous les produits de première nécessité. 

Aussi le gouvernement s'est-il décidé à préparer la chose en 
douce. Ces augmentations, il s'efforce de les étaler sur l'.année qui 
vient. -Il a déjà commencé : voyez la sensationnelle augmentation des 
tarifs postaux. 

Alors, Bonne Année ! Une bonne année avec son. augmenba't Lon chaque 
mois, en attendant le boom de Janvier 71. · 

. ' 

Ou une bonne année de luttes. 

N.B. Les données (notamment les chiffres) de cet a.rticle sont tirées 
· de "Impôts, taxes, T.V.A." - B.Nicolas, 109, rue du Trône, 
1050 Bruxelles. · . ,. . . . . 

---~-------------~---- ---------------------- 
INFORIVIA.TIONS ALIMENTAIRES 

Sur 20 échantillons de beurre industriel, 19 contiennent des résidus 
en quantités dosables de D.D.T. De plus, le beurre industriel est 
coloré au rocou et contient de l'acide borique. S ''il est salé, il 
contient aussi du nitrate de potassium. 

-----------·---------- 

~;. 
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Conseil d'Entrëprise 

Cadr-e : · une maison _de 150 emp l.oyés, Par, une note de service, le 
personnel apprend qu'il est:convoqué à partir de 17H à une réunion 
générale. CettG réunion, en dehors des heures do:travail, ne sera 
pas payée : donc heures supp'l.émerrta rr'e s gratuites, ce qui est 
c cur arrt dans la b o î be ," Devant le personnel, 4 associés qui totali­ 
sent 250 ans d'âge et 75% des actions de la maison.· · 

D'un ton solennel, on nous annonce que l'année a été moins bonne que 
la précédente, que Le s valeurs boursièr8s ont baissé, mais que 
malgré cela, on espère que les Gmployés seront satisfaits des aug­ 
mentations de fin d'année (mon ooil). Puis, on nous annonce qu'un 
plan de réorganisation des services a été établi par la direction, 
et on en donne lecture; à la fin dG l1exposé, on nous demande 
(en regardant fixement l'assemblée) s'il y a des quGstions. 
Personne n'ayant envie. de. recevoir son préavis, il n'y en a pas. 

Ensuite, on nous donne alors la liste des décorés du travail de 
cettG année puis les nominations au titre de cadre: salve d'applau­ 
dissements. 
On nous annonce aussi que la maa son dépassant 150 ·employés, de par 
la loi, il faut constituer un-Conseil d'En~reprise. 

"La Direction a décidé que le p ar-s onne L aurait, dans. ce Conseil : 
6 représentants: 3 pour les employés, l pour les chefs de 
service, 1 pour les f ondés de p ouvo i.r'e et 1 pour les ouvriers". 
On n I a pas précisé combien la Di::::.·ection aurait de représentants. 
Si la proportion est correcte pour employés, chefs de serviuG et 
fondés de pouvoir (5 pour 144 employés), elle donne 1 rsprésenta.nt 
pour 6 ouvriers qui sont dGs veilleurs de nuit (gendar~es pension- 
nés acquis à la Direction). · . · ·_. - · 

· Enfin., on ·nous -défini,t .Le but du .Conseil d ' Entreprise : Il aura 
pour tâche d'assur2r la coordination entra la direction et le pers­ 
onnel, afin d' ob t an i.r- le me i.LLe ur' rondemerrt possible dans le 
travail. - ·. · · · 

18H: les employés peuv8nt disposer de lour personne jusqu'au 
lendemain. 

Un employé de Banque. 
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INNO - BM 
'' 

Le 24 maa 1967, lY.Ir •. Bolle, Vice-Président des Grands Magasins à 
l'Innovation, prononçait un discours télévisé suite à l'incendiG 
des bâtimGnts de la rue Neuve à Bruxelles, et promettait solennelle­ 
ment qu'il n'y aurait pas de licenciement~. Or, nous savons tous 
que par la suite, "ils" ont licencié plus ou m9ins 600 _personnes. 
Cela nous montre ce que n.:>us devons faire des promesses de ces gens- 
là. . 

Le 24 octobre 1969, lors de l'Assemblée générale, l'Inno et le Bon 
Marché ont décidé de fusionner. Et cela, d'aprè·s eux, pour les 
raisons suivantes: 

-Plus grand pouvoir d'achat pour la dite société 
-Plus grande facilité d'obtunir des crédits 
-J~t surtout réduction certaine des frais de gestion (~ r(~duction du 
personnel administratïf). . ·· 

Notez bien qu ' "ils" nous promettent qu'i1. n'y aui-a pas de liconcie­ 
morrt s , Mais par-a'l Lè l.emen t , .noua apprenons de bonne sourc ~. que la 
direction pr-ocè de ac true Ll.emerrt à des r-ec en semerrt e en vue d'une 
p Lan i.t'ac a.t Lon du travail, ce qui signifie····: plus de travail par un 
p0rsonncl réduit. 

Mais "ils" L'l.aintiann.::nt qu'il n'y aura pas de liconciements, et cela 
même si nous apprGnons que "notre. cher, généreux et aimé" Directeur 
Mr Golstein fait étudiar actuellement la nature, la qualité et la 
quanti té de travail ( = rendement). de chaque msmbr e du .per s onne'L en 
vue d'une sé Lcc t i on , · 

Mais rassurez-vous, vous avez la· promcase de vos supéi:i.Gurs (?) qu 
1 

il n'y aura pas de licenciements, même si les sGrvices spécialisés 
prév-oient d'ores et déjà une réduction de l '. or-dr-o _de 7. à :9% du 
personnel. Et ·.coIIUI),e Lnnc--Blâ emploie plus ou moins 9.600 personnes, 
cela fora donc . de 650; à 850, per-aonne s · qui se trouv~;r.ont sans. travail (l 

Mais "ils" nous répéteront encore ~t toujours. _qu'il n' y·_··aura pas de 
licenciGm<:mts, mais en attendant, pour mettre ce joli refrain en 
musique, le servicG de programmation a établi un programme rel,tif 

v- 
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au compte "préavis de licenciements". 
Mais n'ayons crainte, nous avons leur parole!! Seulement vers le 
mois de mai 1970, lorsque leurs servic~s seront rodés et qu'ils 
n'auront plus besoin de nous, alors, leurs prome.sses, faudra voir 
qui c'est qui va les tenir •.• 

(1) Il va de soi que toutes ces personnas licenciées sortiront du 
personnel administratif, et non du personnel manutGntionnaire 
ou du personnel de vante, qui, pou'!'.' la région de Bruxelles, 
seront réutilisé as dans le nouveau sièg0 de la rue Neuve. ·. 

Un travailleur d'Inno-BM 

---------·------------- ---------------------- 

INFOR11AT IONS AL HvL:lliTAIR.SS 

La viande et la charcuterie c orrt Lcnnenf du nitrate de potassium et 
du bicarbonats de sodium. 
Les ceris8s sont colorées à l'enythrosine 
Le liquide dans lequel baignent les fruits et légumes en boîte 
côntient du sulfate de cuivre. . 
La moutarde et le vin contiennent de l'acide ci trique ou de l ''an­ 
hydride sulfureux. . 
Les fruits secs sont traités à l'anhydride sulfureux. 
On ajoute au Kirsch fruitaisie de l'aldéhyde benzoïque. 
L.es. grains de :c.afe sont rendus brillants grâce à de la vaae Lan e • 

. La farine contient.de l'acide de sodium, de l'acide lactique, de 
l '.acide acétique, de l'acétate do calcium e t du lindane (ce dernier 
insJcticide très nocif). 



Le plus gr and pr-oduc t eur de suc r e de Be Lga que employe ac tuella:i!lent 
1.600 travaillGurs. Dans 18 travail 8n équipes, l'équipe de nuit 
reçoit en tout et pour tout 1 f 50 de plus a l'heur8 que l'équipe 
6-2 (ou 1 f de plus que l'équipe 2-10). 

Or, en 1970, la pr-Lmo de nuit devra obligatoirenrnnt être augmentée 
dans una forte proportion. La conclusion est simple pour la direc­ 
tion : profitant· des progrès de l'automation, e l Le compte rempla­ 
cer los é qu Lpe s par une seule normale, ce qui errtr-a.încz-a le lie,en­ 
ciGmont d'un millier dG travailleurs ! 
à suivre ... 

AUX AT ]LI..;RS DJ LA NEUS..i: 

L'affiliation des travailleui"'s à un syndicat est obligatoire •. 
L' ouvrior qua la r-ef us e est mis à la porte. Pourquoi Le s patrons 
ont-ils intérêt à ce que los ouvriGrs soient encadrés par les 
organisations syndicales, sinon parce que cellos-ci en sont deve­ 
nues lns alliéGs? 

Un travailleur des At..:ùi . .rr s de la fücuse. 

INTOXICATIONS .ALII\CNTAIR .. ~S 

La plupart des produits qu2 nous employons quotidiennement pour 
nous nourrir contiennent dos substances chimiques. Parmi celles­ 
ci, certaines sont très toxiques Gt d'autres le sont moins; quoi 
qu.'il en ooit, même dans le second cas, on ne consomme plus un 
produit naturel. · 
Par ailleurs, les découvertes médicales les plus récentos montrent 
de :plus en p.Lus de rapports antre cer-t.af.ne s maladies (cancer, 
ulceres, déprossions nerveuses) st l'abus de produits chimiques 
dans l'alim2nt~tion. 
Dès lors, on p au t se poser la que s t t on : qui, sans scuc t de la 
santé des consommateurs, a intér2t à bourrer la nourri tui"'e de 
matières qui permettent de mieux la vendre??? 

1 
_ _J 



BXT1AIT DU BULT."~TIN D'~NT-a:PRIS,::: D.:~:3 USIN.~S ARNO ------------------------------------------------ 
Le personnel est régulièrement informé de la législation socia­ 

le. Et c'est très bien 'ainsi, car il doit c onna.î t'r e s e s droits. 
Mais que penser des hurluberlus qui croient que c'est'arrivé et se 
croient tout permis? 

Voici une histoire authentique qui montre à qu8l point certains 
travailleurs peuvent chercher leur profit dans la législation 
sociale ! 

A vous de juger ... . 
Tentative d'une employée 

-Monsieur, voici ma lettre de préavis en double exemplaire. Si 
vous voulez bien signer la copie, cola vaudra reçu. 

-Comment, vous voulez nous quitter? Qu'est-ce qu'il y a qui ne 
va pas ? 

-Rien, Monsieur. Mais mon intérêt est de vous quitter. 

-Votre intérêt, comment cela?' Vous avez déjà une autre place? 

-Pas du tout, c'est tcllement_facilc d'en retrouver une actuelle~ 
ment. 

-C'est exact, mais ancore m'expliquerez-vous ce qui vous fait agir? 

-311 bien, puisque vous tenez à le savoir, voici : en vous quittant 
dans six scmaa.nas , je t.oucher aa mon congé et mon . -, double pécule de 
vacances pour l'année dernière et pour catte année-ci~ Cela fera 
une somme assez importante que j'aimerais autant avoir en mains. 
Ensuite, dans ma nouvelle place, je ne serai pas obligée de pren­ 
dre congé la première année et ce sera tout bénéfice. 

-Mais alors, vous ne prondrez pas du tout congé cattc année. 

-Mais si, je vais m'absenter deux demi-jours par semaine pendant 
les six semain8s à venir. Ajoutez à cela les samedis et dimanches. 
Pour moi c'est bien assez. 

-Vous voulez dire que vous aller me voler ces deux jours et demi 
de congé? (sic) · 

-Mais, Monsieur, ce n'est pas moi qui ai fait les lois. Il se fait 
qu'elles sont à mon avantage. Pourquoi ne pas en profiter? 

----------------------- ----------------------- 



CITRO,EN-FOJ ~ST 

-8rl dé cembr e . doux c amar-adcs du CA Citroën-Paris, sui te à notre dà­ 
mandz, nous ont rGndu visite afin da siinforrn.8r sur le déroule­ 
ment du conflit a Citroën-Forést. Noua avons r-enc on t r é des cama­ 
r ade s 'espagnols de Citroën qui ont pu nous éclairer à suffisance 
sur la nature cxac t o du conflit. 
Grâce à c e t échange d'informations., , un chan t ag e patronal, soutenu 
par las syndicats a pu êtr:.) démasqué : en eff-3t la.ëlirection 
Citroën mariaç a.i t les travailleurs de .. t1.;ansfér2r ies .mont age s des 
c ami.onne t t c s auxv us Ln.ee initial3s de Par;i.s, signif:i,.arit par la de 
nouveaux liconc.:V'.3L1i:mts·. ··.Les c amar-ade s de Paris noiÎJ·'.··ont apprïs 
que l "us ï.ne de 'mon't ago ' en question n .- existait plus et que Lo tar­ 
rain avait été v~.ri.du à une firme prïvée. Pour-quoL Las délégués 
syndicaux n'ont-ils pas informé Le s travailleurs ?·: 
La délégation synd i , .. Jale cic Ci troën·-For·:?st ne ;pouyai,t :ignorGr qu'il 
s'agissait là d ' un.ccharrt ago , o t si vr-aamcrrt ;:.:.11_..;: l '\j_grlorai t, elle 
prouve enc or o une :Îois· son inutilité .à .aid.::::r i·crn· tr.:av:iill8urs en 
lutte. 

L'ABOLITION 
. \ ··-· 

DU POIHT-.A.G ~- AUX GAL.3R . .:ïS· D .. ; B,~::WOT .; 

Zn.fin, Citroën s "human i.s a ! Dor énavan t , ··pius un seul salarié 
de 1' cmtroprisc n'est soumis à l 'hu.mil,iation ·,obliga-toirG du 

. ~ . poin 0age. " , 

=:ncore une va.c t.o i.r-e des I11dépend,:mts b i cn sûr. Déjà ceux-ci 
avai-:::nt obt8nu, il y a quolque temps, après diverses négociations 
-et à titre exc e p t Lonn e L s:::ulem.:;nt- la suppression du pointage au 
départ de·<1' équipe du soir à 23 H 30. La Direê");iô~ ri' ayan t cons­ 
taté aucun.' r-e Lâc h emcrrt d c dise ipline ni 2nr8gistré.·. de .Q.ép_art anti­ 
cipé dê.c.ide, toµj ours sous la pres ::;ion r ig our-aus ancn t soirt anue des 
Indépendants~, d.' é t cn dr-o c e t t o m,;.:~ sur-o de .fEtV:GlJT aux autres ·horaires. 

Qu·'. est-CG que. c e La V~ilt dire: ? Que. la t~ircct;i_o:n. désormais fait 
appel ·à la. c on sc Lenc c des travailleurs, à· Laur' s en s 'des rosponsa­ 
b:i:li tés?. Qu I Glie a scn t i quo son o orrfr-ô Le: SUT l~s ouvr-Lor-s était 
dégrada;nt. et oppressif autant .qu ''inutile-, .. que maarrtonan t l' an t.r é e 
dans l "us i.ne" est aussi libre que- dans un· Pr Laurri.c ... ainsi que la 
sortie;?,·. Il. n' oh est r i en , · . .. . . .. 

.·l·' 
: . . ,. ,. 

La vérifiè.zrj;ion des en tz-é o s- .e t . aor t'Les du pe r s onne L au -moyen 
des periduâes .. ppintouses s'était avé ré c pr-e squ ' in,Utile du fa'.i. t qu' 
un c orrt.r ô Le étp.i t cxer cé · .. .dé j a par les gar-d Lens de s er-vf.c e , Ceux­ 
ci arrêtaient isystématiquomant tous lG·S r e t ar-da.t ad.r-e s qui franchi­ 
aaaa crrt ln :_p.6:-rrtc, Laur' demandruÏt leur numéro matrïcùle (n ° de 
p o i.rrt ago ) .qt 'l,b -·c{omrauniquai.:mt. dir.Jct~mGnt au s~rv_j.,:;e .comptabili­ 
té avec la ·va;Laur du r-e t ar-ô , De plus, le chef d'équipe, dès Las 
premières m±rîûtis' de travail, pr oc é daa t à un Lnverrt aa.r'e rapide 
de "ses gars". 
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Il est f~cile de comprendre qu'on intGnsifiant les pratiques 

dont jG viens de pnrler les pendules deviennent inutiles et l'on 
peut euppr Lmer- aan s i · 1-" èrrtr-e t i en de c e t appareil avide de "cartons" 
q_u'il fallait rGnouvcler toutes les quinzaines, sujettes malgré 
tout, vu leur âge à un déréglement éventuel. 
En fait le contrôle est à présent plus r-Lg our aux ; l'ouvrier gagne 
peut.-être 1 ou 2 minutes: la durée du trajet qui le séparait 
autrefois de la pendule à son vestiaire ou à 
son lieu de travail. .5 cvç"l"é t1, J Mais, par contre 

I , auparavent, 
,. .Dvvf 5t FA 
1 

LA HAN.l((::S' 
() 

-·Tft~• ô-NE.: J j' M . 
~ ~~ 
'\(,t /. ( l ~ 0:::- f r>: ·: .. --, .. ~-:;>'.,. 

1 (., - ?:--. '-7·Ij) ---J 

~

... I ...... .... '7 flfLf! Cr(JF- , \ \ ~ _( ISYNDl(A i 
o \...: (/r ,-,. , 1, O ' / U\ ""--- ! .. /(" ... _, -.,"'":';.) - 
---.-- Ir ç· 
A--~ ti ,A}- - \(TT~ /fil L. )!r), - 

(:"-- ('! 1 ·~ L-- ......_..,, \ - ~-~- 

l 
1 

(cet article nous a été coL1II1uniqué par des camarades français) 
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il pouvait parfois échapper aux gardiens et faire pointJr un cama­ 
rade à sa place, pendant.qu'il 0nfilait ses vGtem~nts de travail. 

Des tickGts ont été distribués, de c cul.eur s d i.f'f'é r enve s : 
variant selon les équipes et les ouvri8rs sont tonus de lGs 
exhiber à l'entrée en même tzmps que leur c ar t e do aer-v i ce , 

La DirGction a essayé dG tir0r dG ces nouvelles mesui"'0s, à 
part une économiG d'entrGtien de matériel, les avantages d'une 
propagandG dans le sGns de la démocratisation de l'ontr~prisc 
(la presse bour-geo i se et la radio en ont be auc oup parlé), croyant 
ainsi pallier la mauvaise réputation de la maison, qui la g0nait 
considérablement pour le recrut3ment d'O.S. et surtout de 
profcssionnGls. 

A l'intériGur, Glle a t2nté de rodorcr le t8rne blason des 
Indépendants, et, pour sGs flics, de .. ·.· · __ . .:_. -~· 1 :.~ 
de leur zèle. 

Chez Renault, on participe ... 

Ch~z Citroën, on ne pointe plus ... 

Et alors, quoi de changé? Veut-on nous faire croire que le 
capitalisme se libéralise, pour mieux nous Le f a i.r c digér.Jr ... 

PersonnG n'est dupe. 

Un O.S. de Citroën 



C orro s12 ondanc os 

D'un camarade de Bruxelles 

"L'avèn::;ment d'une société nouv.Jlle sera, dites-vous, l'ocuvre 
des Cons-ails Ouvriers". .St c e t t o opinion semble partagée auj ourd' 
hui par de nombr~ux révolutionnaires. 
Vous cit8z cinq exGmples historiquGs de constitution da ConsGils 
OuvriGrs. Les CO sont donc chose possibla. 
Ma.i s qu 1 ::;n est-il .adv anu ? 

Réponse (extrêmement schématiqu8) : 
.3n Allomagne Gt en Italie, la bourg~oisie a mis fin par la force aux 
Conseils Ouvriers. L'armée stalinienne a fait de même en HongriG 
-:.:::n Russie l '"~tat féodal à été détruit, mais en même temps, les 
Soviets étaient mis au pas par le pouvoir buraaucratique léninistG. 
~n Espagne, les forces armé2s républicaines ont été défaites par 
l'armée de la bourgeoisie ; avant cJttG défaite, il semble quG les 
communistes staliniens avaient pris les postes de commande dans le 
camp républicain. 

t 

CettG expér Lcnc e historique considérable nous fournit p.Luanèuns., 
constatations : les Conseils Ouvriers n'ont pas duré. Quand . > 'J 

l' ~tat bourgeois at·é.té détruit, cotte destruction a· signifié 
l'instauration d'un pouvoir bureaucratique autoritaire. 

Ainsi votre article demande nécessairGment une suita par les 
questions qu'il soulève. Notammont unc_question de force: com.n1ent 
acquérir la force de résister à la r épr-e se i on - de la vaincre ? 
La fameuse que s t i on da l' "organisation" doit être évoquée ! 
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CE QU2 LA P'.{8SSÀ, LA RADIO, LA T.V., L~S SYNDICATS 

'NE DISENT PAS 

DES GRZV.83 DANS L~S MIN.J:S. 

• 

Sur les antécédents 

Avril 69 : grèv3s sauvages; réponse des syndicats : nous combat­ 
trons tous ensGmble en décembre pour la convention 
collective. 

Octobre 69: grève sauvage; réponse des syndicats: nous allons 
discuter pour obtenir les 15%. 

15 décembre: convention-bidon entre syndicats et patrons: 12% 
en 18 mois. Cet accord garantit la paix sociale 
(= pas de grèves) pour 2 ans. Donc, ce qui dans 
l'augmentation ne s3ra pas bouffé par la hausse du 
coût de la vie le sera on janvier 71 par la T.V.A. 

Sur le patronat 

Deux tendances sont opposées: 

§ le directoire charbonnier, le P.S. B., la c one eption II avant­ 
garde" et américaine de l'économie capitaliste, qui envisagent 
la f0rmeture des minas. Cette tendance Gst soutenue par les 
syndicats et par le groupe belge Coppée (ex-mines de Zwartberg) 

-opposé à 

§ ·la Société Générale (Cockerill, la plupart des mines du pays) 
et, plus largement, la bourgeoisie belgG, qui veut maint0nir la 
sidérurgie belge à un nivoau compétitif sur le plan international. 
Si les mines fermaient, lès Américains pourraient hausser le 
prix de leur charbon, alors qu'actuGllGmcnt, ils doivGnt le ·vGn­ 
dre au prix belge. 

Sur les syndicats 

Entendu dans la bouche d'un délégué à Winterslag (Limbourg) : 
"Si nous n'avons obtenu que 12% en 18 mois au lieu des 15% que 
vous réclamiGz, c'est parc:.e que le vote a été démocratique et que 
les Wallons étaient contre". 

• 

\ 
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.:EntGndu dans la bouche d'un délégué à Ohcr a t t o (Liège) : 
"Quand nous avons fait gr.ève en octobr8 68, les Flamands ne nous 
ont pas sout enu ; donc, ne vous mo t t e z pas en grève 11 (répété par 
un trac;t de la F.G.T.B., 

Qui me dira que le r-ac i sme n'est pas pratiqué par les syndic. 
oats pour arrivor à leurs fins? 

Sur l8s comités 

Le Comité P2rmanent du Bassin du Limbourg: issu de la mutu­ 
ollo "Les amis de Zwartb~;rg", compr~nant des mcmbr-o s et 
sympathisants qui app ar-t i enncrrt à la Volksunie ou au P.L.P. 
(Beku o s t un ano i an r-exa s't e ) , défendant leurs intérôts électoraux 
auprès de la pctito bourgooisi2 du bassin limbourgeois • 

. Pour pr-cuve , ce comité n'a fait aucun effort d'information 
auprès des minours étrangers (qui ne votent pas) ou auprès d0s 
mineurs wallons (qui ne votent pas pour la Volksunie). 
Co comité est aidé par les étudiants de la J. G. S. , qui se 
c on s i.dè r-cn t c omme l'avant-garde-qui-conduira-le-prolétariat-à­ 
la--révolution-par-son-organisation-et-par-la-reconquêto-des­ 
syndicats. 

Force des Minours dont l'auà.iencG ost légèrement moindre, 
compose de nn.ncur s de la base et d'étudiants do d i.vcr se s t..3ndru1- 
ces qui so donnant pour unique tâche de diffuser les informations 
et d'aid2r à coordonner les actions d'un puits à l'autre, d'une 
région à l'autre. 
C8 comité prévoit un travail de longue haleine 2t d2 grande éten­ 
due, qui dépasse Le c adr e de c e t t c grève.: ot. du s au.L bassin lim­ 
bourgeois. Force dGs füin2urs·ostima enfin que c'Gst la struc­ 
ture même dos syndicats qui 2st viciée et que leur rèconqu0te 
est une perto d'én8rgie • 

.i!.11 vrac 

§ Los mineurs esp~gnols de Charatte n'ont pu toucher leur prime, 
lors de la r2priso du v0ndrcdi 23, et ce, malgré la promesse­ 
chantago du go cver-nemerrt-ipat.r-ona t , Motif : trop combatifs. 
§ Pendcmt la grève au charbonnage Cola.rd (Cockcrill-Ougrée),un 
permanent F.G.T.B. était obligé de so promenGr sous la protection 
de quatro flics en uniform2. 
§ Doux causes peuvent expliquer la reprise dans la bassin lié­ 
geois : -la puissance do l'appareil bureaucratique de la F.G.T.B. 

-les minours ne possèdent pas l'arme économique do ceux 
du Limbourg : on 111 oxtrai t que du charbon domestique à 
Liège. 
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COMIT~ DE GR~V~ ET SYNDICATS 

D'un bout à l'autre de l '.Surope, la chronique des grèves sa.uva­ 
gos s'étend; de la Laponi0 à la Sicile, les travailleurs so dr2s­ 
sent pour c0nt2ster leur condition, à travers les syndicats, sans 
eux, contre eux • 

. . La bour-ge o i s Le a confié aux syndicats le rôle e s s errt t e L de con­ 
t3nir les augnerrtrrt t on s de salaires dans des lim.i 't e s raisonnablos 
pour préserver l'équilibre toujours précaire du système • 

Plaignons les syndicats ! Quand la situation économique est 
calme, le boulot ost difficile; mais 8n période dG surchcuffe, 
cor.JL1G aujourd'hui, quand le travail no manque pas et que les prix 
montent, il deviont franchem2nt inpossible. 

Au Linbourg, la grande exp Lt c a.t i on , chacun le voit, est orrtr-e 
les ouvriors o t "Leur s " organisateurs. Le patronat e s t ef'f'ao é, 
l '~tat s ' e s t c on t crrté de déléguer son avant-garde na'tur-e.LLe : 
la gonda.rm8rie. Mais cc sont les baraquenonts des syndicats qui 
brûlent, c ' o s t le siège de ln C::3.'.; qu'on attaque. 

L'antidot2 naturul du syndicalism0, ~·est l'a.ssembléo génér~le 
d e a · ouvriers des cn tr-epr-a so s , o t Le corn.i té da grève directonont 
élu par la base, d Lr-e c t . .Jn2nt contrôlé par e.l.l.e , Mais c "e s t trop 
simple, trop révolutionn,üre, trop danger-eux môme ; c'est utopi­ 
que, c'est gauchiste, c "e s t l'anarchie. On an avait par Lé , on· , . l'a oublie. 

Un i•doni t6 permanent du Bassin du Lf.mb our-g" s'est hissé à la 
:f or c e da la gueule au s omme t de l' ac tunl.t té. Ne par Lons pas de 
sa composition: elle serait drôle, s'il n'y avait 20.000 types 
qui se ba.ttGnt. Parlons do sa volonté de constituer un groupe , 
de pressi·n permanent sur le Front coLmun; parlons de sa volonte 
de nonopoliser la rGprésontati0n des ninours (ce comité n'est pas 
contre ~es. c ompr-oru s s a one des synd i.c a't s : il es t pour ses propres 
c ompr ozm s sa one ) • 

Les mineurs du Larab our'g méri t~nt nu eux que cela. Ils n'ont 
rien à gagrn.3r à ce synû Ic al.Lsne parallèle corporalistG noyauté 
pa.r des ~oliticiQns do droite. La. classe ouvrièr~ n'~ plus rien 
à attendre d'un syi1.dicalisne quclconqus, toujours mine par la 
séparation entrG dirigeants ot dirigés, toujours voué à plus ou 
moins long terme à se :r.iettriJ au sorvico de la bourg_eoisiG. 

C'est aux travailleurs eux-même s , maan tcncn't , à oc c up or' le 
devant de la scène. 
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PROVIE~NC.~-.~3P ~-:1ANC.i~-LONGDOZ. 

Dès le mardi 6 janvier, c10st-à-diro le lendemain du décl2nch2- 
men t de s grèves dans Lo s mf.n o s du Limbourg, la production était 
réduit.:; de 30% dans lGs 3 cockeri0s du groupe sidirurgique C-0-P­ 
~-L, dans la région d~ Liège. La production subissait le même ra­ 
l3ntissoracnt, Gn cotto période do hauto conjoncture où elle attei­ 
gnait lGs 100% (cotte môme haute conjonctur0 explique l'absGnco de 
stocks). 
Lo lendemain, mcr-cr-cda 7, cortains p e t i ts--hauts-f ournaux étaient 
mis en v,ailleuse : prévoyance du patronat. 

Notons qua aur les 10. 000 tonnes de charbon nécessaires à C-0- 
P-~-L, 7.000 proviennent du Limbourg, ot le r2sto d0 l'itrangar. 
Pour tcntor d.J c ompon s cr- c et t c po r t e , le patronat a du f'a.i.r-a achG­ 
minor du charbon d'Anvers, de Hollande e t d 'All0magne à des prix 
plus élevés comme l'a révélé la pross0. Ceci détruit lG mythe 
toujours invoqué lors d8 la formoture de charbonnages, mythe selon 
lequel le charbon bclgG n'est pas rentable (en fait la tonne coûte 
environ {OOF moins chGr, dont 200F sont une primG de 1'2tat)~ 
La presse et la radio annon0ent pour plus tard les répèrcussions de 
la grève du Limbourg sur la sidérurgi0: il s'agit do décourager 
les mineurs pour q_ui le r-al.errt a s s omerrt de la v i.o économique est 
l'arme principale. 

Dans l'après-midi du mcrcrodi 14, après daux d i s't.r i.bu'tt one par 
d e s mineurs de tracts cxpo sarrt la situation, ainsi que des présa­ 
g::;s d' ar-r ê t s de travail, la d i.r-cc t i.on de C-0-P-E-L annonce une 
seule journée do chômage (le lond2main) dans une seule acié'rî'G 
"°(Thomas, à Ougrée). Cott;) mesure injustifiée n'ost qu'une mano2u­ 
vr o d'intimidation : faire grève à c e moman t c 'est pcr-mo t tz-o aux 
patrons d'~mpoch~r dos bénéfic;::;s. De plus, la prcss0 subit0inent 
r-éve t l l.é c expose los d angor-s qui pèsent sur la sidérurgie- liég'coi­ 
se : il faut d éc our-ag cr- lG'J mé t a.l Lo s , ~jt Le s syndicats ? Un2 nuit, 
los d2ux p~rmanonc0s établiès à l'intéri3ur da l'usin0 sont peintes 
Gn jaune, -.'.)t 12 traj0t qui l..;s sépare pars.Jmé d'affiches anti-syn­ 
dicales. Le vendredi 16 lors d'unG distribution d::: tracts par dos 
min;;urs limbourgeois, une motion de solidarité est votée illico 
par les délégués syridd c aux do C-0-P-E-L e t lue aux d i.s t r-abu'teur s , 
Les travai)..leurs de C-0-P-.:i:-L n'entendront évidcnunent pas par Lar- 
de leur solidarité. 
1.!!t après ? On voit que la grèvo du bassin limbourgeois ne p outr que 
frapper do plus cm plus l'é . .ionoma e du pays. Pour ce qui est de la 
sidérurgie liégeoise, si l'arriv~c d~ charbon r3vi2nt à la normale 
los c adenc e s , actuellement r-é du.i t c s d'un t i cr-s , atteindront des 
chiffres inf~rnaux (120%) pour exécut2r los commandes qui ne pou­ 
vont l'être maintenant : sour~a do nouveaux conflits? 

Informations communiquées pa.c le Groupe Ouvrier de 
C-O-P-2-L (Paul Rorive, 57, rue Mar0el Remy,Grivegnée). 

• 
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QUI ECRIT LI AIS O W S ? 
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Pour Le s premiers numér o s , un groupe bien défini, de 
que Lque s persor.u'.1.es,écrit los 2.rticles. Ce (!U9il ne f'aut, pas , 
c 9 est_ que LLi\ISONS devienne un or,<:,2.ne. aemb'Lub'Le à Ln majorité 
des revues cl 9 extrème-gP.uche où. c1es porrt Lf'e s de la révolution, 
d' + b" ' . . t d 1 . ' l une sec r e a en pr-e c i oe , p i acen .. e o.. copie a . ongueur 
d 9 année .. 

Les colonnes de LIAISONS sont ouvertes aux gr-oune s , 
comit6s d9nction, de gr~ve, etco. issus de 12 base, et qui 
veulent, sans être noyuu't é s µn.r une secte, ex-primer leur point 
c1e vue, diffuser leurs Lnf'o rmrvt i on s et leurs commurd oué s .. 

Tout cnmnr::i.de isolé ne fo..is2.nt p8.s partie du groupe 
ini tir.l et (1.ui possède des Lnf'o rmrvt Lons sur une :,;rèvo, sur 
une intervention ar-b i trnire cl..e ln. "police", ou tout mrbr-c su­ 
jet intéressnnt ~ri. s i.buo.t i.on soo i.al,e , peut se mettre en rr-.p­ 
port. ave c nous, nous envoyer UJ). article, ou nous aider à en 
rédiger un. 

Le f::ü t que cette revue par -ru s se en fro.nr::nis ne doit 
pns empêcher les camar-ride sf'Lamande ou étrangers d 9y pnr-t i câ.par-, 
Seul le mnnquG de moyens nous empêche de sortir ce journal en 
plusieurs langues ,m8.is on peut y po.ase r des 2.rticlcs en fln-:­ 
mand ou en t oute .. aut r-e lt'.ngue ~ Les cnmar-ade s ou les groupes 
.quf le demandont peuvent recevoir 10, 20,. • • cxemp.Lad r-e s pour 
le. diffusion. 

§§§§~~::~§§§§§§§§§ 
Tous los textes r.:-i.ssemblés dnne LIAISONS doivent être considé­ 

rés comme une base de c:.iscuGsion. Nous recevrons nvo c .plo..isir tou­ 
te critique2 objection9 observation. 

Informations: n0us tentons de mettre dons les mnins des tra­ 
vailleurs des -111.f o rmr-t Lona (1Ui peuverrt leur être utiles dane ln 
Lut t e quo t i dd enn e , 

Linisons : nous tentons cle mettre en cont o.c t les individus ou 
petits groui;:,es dont los expériences doivent être r2:p11rochées ou 
confrontées pour gn{:.ner Gn efficacité. 

§§§§ 5·~~·~§§§§~§§§ 
LIAISONS : Abonnement mt.nf.mum d eun an : 50 f'r-s , Tout soutien sup­ 

plémentnire est le bienvenu. 
CORH.ESPONDANCE: J/I-C Gilles, B.P .12, 1050 Bruxelles 2 (no t .nnment pour 

Bruxelles) 
Jacques Loroi, l9rue d.'Horloz, Tilleur 4210 (pour Liège 
et environs) 

. ·-·· J .. -- ..... - -- ·- ..... 
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BAS.i: D.i.:: DIS:;US:3ION 

"L'émancipation. dGs travo.ilL~urs se.ra. l' oeuvre des travailleurs 
>< Il cux-m8mes 

La transformation radicale de n o t r c s oc a é t é ne p e u't se faire quo 
par un mouvGmont révolutionnaire; du prolétariat. L2s autros caté­ 
gories socio-économiques ot les rnouvGL1Gnts de révolte qui en sont 
issus j oucn t un rôle d'appoint dans la mc surc d.;) Laur exp l.oa tation 
par le capitalisme. 

L' cxpé.r i onc e des organisations t.radi tn.onnc l.Le s do la classe 
ouvrière, partis Gt syndicats, montr2 qu'Jll~s no sont quo d~s élé- 

" monts do stabilisation o t do con scr'vat t on du régime d'exploitation. 
Les bur-c aucr-at.Lo s ayn d i.c a.l.e s scr-vcrrt d ' intormédiairos sur 12 mar­ 
ché du travail, ollcs utilisent los luttJs ouvrier~s pour dos buts 
politiqwJs, alles sont dos auxiliaires de tout;; classu dominante 
dans un Etat EOd.J.rnc. D'autr0 part, depuis toujours, le système 
par-Lomcnt.aa.r e n ' o s t que le par-avcrrt d e s o.Li.gar-ch i c s et bur-aaue r a­ 
tias privéas ou d'~tat. 

Les soi-disant p ar t i.s et avan t=g ar-dc e r-évo'Lut.Lonna i.r e s , qui se 
pr-é t en d an t seuls dé t cn t c ur-s de la c on sc Lcnc e de classa c t .de la 
voie vcr s la révolution, e t qui r-cpr-odu.i sorrt la d i a't Lno t Lon tradi­ 
tionncll3 ontrG dirigGants et dirigés, ne pouvant aboutir au 
maximum qu'à une nouvelle situation d0 domins.tion o t d' exploita­ 
tion no modifiant en rien les rapports de production. 

Nous e s t Lmon s , quant à nous, quo l' avèncmcrrt d'une société nou­ 
velle sora l'oeuvro d:.; l'c:nsomblo des travailleurs qui créeront 
aux-môme s Lour s pr-opr c s organes d.,:; décision, les C on s e i.Ls Ouvr-Lcr-s , 
assumant ainsi dir0ctomcnt la rosponsabili té de leur Lutt o , · · 
Los Con s e Ll.a Ouvriors sont l'émanation d i.r-cc t e du pouvoir ouvrier, 
les délégués élus so trouvant sous le cont.côle immédiat ot porma­ 
ncnt de l'énsomblè des travailleurs. 

Dans c e t t c cp t Lquo , "Liaisons" se définit c ornma un r-ogr-oupemorrt 
de canare.. s, aux fins d'information mutu;::llc et de liaison ontro 
les travailleurs qui veu'Lcn t coordonner Laur s Lu t t z s , "Liaisons" 
se ao Lt.dar t ae avec l I action de gr-oup e s ana.l.oguc s dans d' au t.r o s 
pays. 

Notre r-cg.r oupomcn t n' on t cnd t.omb cr- ni dans l' ac t i.v i.sme , ni dans 
1 ~ Ln t e l l.ec t ua'l Lame , cm dissociant travail pr a't i.quc o t trc.1vail 
théorique car aucun aspuct de la réalité sociale n'est indév8ndant 
do son ensemble. Aussi·le rôle de ses publications sera-t-il da 
diffuser des inforIJ.ations à tous lem niveaux, de s articles do com­ 
bat, des analyses de situations e t des é tudo.s théoriques. 

Editour rosponsablc : J. DG Smet, 12, rue de l,.Artichaut, 1040, 
Bruxelles (pas dG corrospondanco, s.v.p.) 


